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les chrétiennes que nous avions pour voisins. Et voilà com
ment, par un beau dimanche, nous eûmes à nous promener 
dans les rues de Paris avec un vêtement noir constellé de ta
ches capricieusement variées de cire blanche.

De pareils faits en disent long sur la manière dont on entend, 
en Europe, les détails pratiques de la vie !

En tout cas, aucun de nos lecteurs d'Amérique n’aura l’idée 
de verser des larmes, au nom de l’art, parce qu’enfin l’on va 
établir à Notre-Dame de Paris un système convenable d’éclai
rage.

Cependant, paulo majora canamus.
La récente visite de l’empereur d’Allemagne à N. S. P. le 

Pape, surtout dans les conditions où elle s’est faite, a suscité en 
Europe le plus vif intérêt. Nous voulons mettre sous les yeux 
de nos lecteurs l’un des articles de la presse européenne qui a 
été le plus remarqué, au sujet de cette importante démarche 
de l’empereur Guillaume. Cet article, intitulé Le Kaiser à 
Rome, a paru le 2 mai dans l'Evénement, journal semi-minis
tériel de Paris. Nous attirons surtout l’attention sur la fin de 
cet écrit, où il est question du rétablissement du pouvoir tem
porel du Pape. Personne ne peut affirmer qu’il ne se passera 
pas en effet quelque chose dans le sens indiqué par le journal 
en question. Voici, en partie du moins, cet article très sugges
tif, comme on dit aujourd’hui :

Le successeur de notre vainqueur, l’empereur d’Allemagne, 
va visiter à son tour la capitale du monde ancien, la capitale 
du monde catholique. Et ce n’est pas le Quirinal, c’est le Vati
can qui semble être le but du déplacement du Kaiser. Si l’on 
peut encore paraître l’ignorer à Paris, tout le monde l’a com
pris à Rome et à Berlin.

Entouré d’officiers superbes, suivi d’une escorte de cinquante 
cavaliers géants, revêtu de ses uniformes chamarrés, insignes 
de sa puissance, l’empereur Guillaume II semble choisir le 
moment où la politique de notre ministère actuel est en guerre 
ouverte avec les congrégations pour se rapprocher, grandiose 
et théâtral, de celui dont les mains vieillies et la pensée tou- 
fours robuste conduisent les destinées du monde catholique.


